
les -Citoycns, je nie crains point (le
clai. je faire con îi.îître :on me nomme

nselme de V-tubmn.
rigt. -Anselnme de Vaul'nn ! s'écrie
M. vcc force le tý,rouclîe républicain. Tu

l~ard s porté sur la liste (les suspects!
unle )eînain clicz toi une viite do, :tre
i 'il. aile.
:usbt' -Eit de quoi peut-on donc me
r i- t0ul)çutiier ? Davoir donné asile
rivésý tci-devant comte de Morelly, si-
A cr5  nale col',Ille traitrc à la1 république. I

.u- En c t'ient, -in -ayon de lune,
1*1 :û edégageant des, nu iges, éclaire d'un
t1c à3k n flet le front du comte de Mo-
tîitl- Ili>. L-e chef républicain pousse un
jê,~e nc de joie dont le rivage retentit
1Icli a reconnu sa victime !...
r, is , C"t-'t le comte de Moreily lui-
ýtwrct élite ! s'écrie-t-il :par l'enfer, tu

s'ils. 'écapperas plus de mes mains I.
leur a je ulic trompe fort, comte, ou tu

ýe d.'. 'auras pai assez de sang dan i tes
buau mnes pou. assouvir toute nma ven.
ligiue ance.
tlv*> En parlant ainsi, le brigand à bon-

rouge brandit son sabre, et hurle
n a- une voix féroce les plus épouvanta-

V0- -blasphèmes.
-,Citoyen Caracalla (il), ajoute un

e- dignes suivants de ce monstre,er. ilà apparemment des fédéralistes,
aiier 1 'il- e i , m i 'na

ý(rt i tuit seul, dénoncé une fameuse
nîlir cotille ; et ceux-ci srntent la guil-

muc.c ie d'une lieue.
C' dci -Le citoyen Caracalla a nommé

ý!ir t homnie le connte de Morelly, dit
int second sicaire ; c'est donc un

eux de chouan 1 je vais employer
, c e forme de procès expéditive :Jr4q: file respect que je dois à la guillo.

emon sabre vous aura bientôt dé-
és de ce ci-devant tout le pre-

rent à .
iis- alédiction 1 s'écrie I'c chef ern

.nant lc bras de l'assassin déjà
c pr<c pour frapper. je briserai le ci--
re, et celui qui osera verser une seule

it de son sang! Il faut pour cet
m ne des supplices dignes de nia
eîdei c je veux avoir seul la gloire et

sot aisir de les inventer.
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-A la bonne heure! citoyen Ca-
lia, les hiabitants de Marseille

doivent trop de services pour
nous puissions nous opposer à

Moindres volontés. Nous vous
adonnons la tête de ce chouan;
>pourrcz la friser à votre fantai-

~Braves sans-culottes, je vous en
Sets cent pour celle-ci que je me

'c"dit l'infâmne brigand en
2nnt la tête du comte. puis,
~sant au comte lui-même:

nsieur de Morelly, dit-il avec
mre:r ironie, vouz vous flattez

[échapper encore 1 Mais vous
donc oublié que la vengeance
uir mnon cSeur unc volupté !...
iSaint-jean, citoyens !
Il fort Saint-Jean 1 répète la
, ivre d'une joie satanique.

.1o1t au-x ennemis du peuple,
c a nation I " vocifèrent quel-
Îoi détachées duli Ccur tumul-
dont lez échos répètént les

porte du fort a crié sur ses
' et laiese voir une multitu-
bon,1n1105 armés de sabre, de
8 et de poignards, coiffésB
hideux bonniet rouge, ut

dont le visatge, aux traits dure,

bit'e, annonce des tigres avided
de ciarîuîîge. La troupe bruyan-
te de ceti paîtriotes, miotié sol-
dat , tout à la tois jages et bour-
r'eaux, circule conitXî"&ncit dan:s
une vaste t3efle bawie, àt ia tueur
#1e8 t<irches résineus3ee. dont la
liîî'iniie livide et~ lit noire fumée

donuent il ce li -u de terreur unt
aspect sé,pu k'ritî.

Les cieux capti-s, Anselime et
le comte de Mortlly, mont reçus
avec des aicclamaiitions de joie
pair cette borde de 8ans'.u lottes,
qui, voyant~ dans ces intbrtané
de nouvelles victitnee, se délec-
tent déjà à l'idée de voir couler
leursa.

ICitoyens, s'écrie le féroce
Caracalla, gloire à la nation !
Voici un ci-devant que je vous
amène.

-Vive Caracalla!.. vive la
république. !... répond une voix
de l'affreuse assemblée.

-Vive la guillotine 1 et mort
aux aristocrats ! " ajoute eni rv-
giosant la foule des cannibales.

Qui pourrait peindre les senti-
mnuts des deux malheureux pri-
eonnîers,à la vue de ces barbares,
de ces tigres à figures humai-
ne?... Anselme et son corapa-
gnon sont placéa au milieu de
i'enceinte enfumée qui sert à la
fois de corps-de-garde et de tri-
bunal aux furieux démagogues,
sous le joug desquels gémit la
cité. Hélae 1 en ce moiaent,
autour des deu)x victimes, quel
spec'acle se prépare

La dérision et l'in8ulte, join-
tes aux menaces, se multiplient
sous milte l'ormes diverses. Tan-
dis que le vin circule dans l'as-
iiemblée, une bande de ces force-
nés, dans l'excès d'une joie féro-
ce, danEe en coeur la carmagnou-
le. Chaque soldat, en passant
une main sacrilège sur le visfage
du vénérable Anselme et du
comte de Morelly, les frappe au-
dacieusement, et les abreuve des
plus dégoiltan tes humiliation.
Pendant cette scène, di-ne d'une
horde d'au tropophages, un sol-
dat monte sur une estrade qui
s'élève au fond de la salle, et
entonne ol'une voix forte ce chant
national, qui est comme l'abrégé
des discours incendiaires dont
retentissaient alors de toutes
parts les tribunea révolutionnai-
res

Do sang!1 du Fang 1..L'égalité
F~rappe i'orzatiil qui noud deditguo.

L'écofaud, de la liberté
Pecut seul éterniser le règne 1
Peuplo. lôvû ton bras puissnt~
Pouir onqutîr t'indépendanc:
<joit d ine un bapâmno de itang
Qte'il faut rig6n6rer le France 1

Et cent voix réunies avec&'x
plolsion d'une fureur délirante

fout redire à l'écio de lit ê:oiîbre
voûte cet épouviiiitable refr'ain

CI& t dans un battm" do saang
Qu'il faut îiqoôrer la Fi.c IGt

Le féroce chanteur continue avec
Une exaltation toujours croie-
sante:

Vertus, qui trtub"c t roi auccé',
L& répiib'ique v.lu8 reî.tte,
Les rit hl s ne t-om Iu F ai 9%îi4
Prenoo.. ý,I# tr<N frq et leur tête 1
Gloire ! it'oiro à l'fige nouhcau 1

Au zrcS du peuple, le bonr-tea'i
D).otù soul del lois à la Fratca 1I

La voûte de la salle retentit d
nouveau de ces ho1ribles paroles:

Au gè du Peup'e, le bourrrau
Di>oî seul des lois à la France!

Une pen8sa' tourmente surtout
le coe d'Anselme . c'est le sou-
venir de Célestine. Oh!I que
leur séparation va être cruelle
pour cette pauvre enfant !.. ..
Il ée représente sa douleur,' ses
larmes,' son désespoir ; il se de-
mnande qui la consiolera en son
absence, qui lui rendra les soins
et la tendresse d'un père.

Le comte de Morelly a com-
pris l'fl:indu vieillard,' et
son déestpoir est d'autant plus
exttrême, qu'il se reproche d'être
la cauee du malheur qui vient de]
peser sur Aunselme, et préparer
des peinea cruelles à, soit inté-
re8sante protégée.

Caeaealla, à qui tout paraît
obéir dans ce Péjour d'efftoi,après
quelques momuents d'absence, a
reparu.au niiUeu de ses dignes
créatures. Ecartaint la foule
brutale qui se presse autour des
deux victimes pour leur prodi
guer l'outrage et l'humiliation,
le terrible républicain, montrant
avec affectation ses iaiiaý-eteintee
d'un sang récemment versé.
adresse ces paroles au comite de
Morelly.

"lSuivez-moi, comte. Une de-
meure convenable vous a été
préparée. Ce sang encore lu-
inant vous fait voir que j'ai bien
,voulu me donner moi-mnême
cette peine. Venez.... le mo-
ment est arrivé pour vous d'ap-
prendre -ije sais haïr."

Au geste de sa main,une porte
grillée s'ebt ouverte au fond de
la salle, et au homme noir, ù
long bonnet rouge, d'un a8pect
repous«sant, paraît sur le seuil,
comme le genie du mal aux por-
tes de 1'enfer. Cet horrible
geôlier, à la ceinture duquel sont
suspendues d'énormes clefs à
côté de drux pistolets, tient dans

sa main gauclio une lan terne
sourde qui pr-ojette ui e lumière
inîcertaine, et dlans tilt dr-oite uin
long coutelats. . C'est lui, onni
doute, qui doit présidler au iiia-
Stere des deux pîisotiiiier.

A cette vue, le comte de Mo-
relly s'adresse à sonî Ii-oce eie
lui1 et. ces tei'UCes

Il Puis8que tu veux, li dit-il,
mettr-e le comble liu mal que tu
111,118 fait, puisque tu inc voules à
lW .oi-t, je net>m'tibtisserai poiti t
à te deuîmnder g -ice pour moi,
car l'exieence in*tt désourmatis
uîî supplice et le trépas ni-, doc-
vi,nd-a. uit bienfitsit ! . . . . Maïaîî
mon sang doit ce titflire, et tu lie
peux avoir aucuni intérêt à ver-
ser celui de cet hiannête vi& lIard.
Laisjse lui donc la vie ! il n'a
point mérità d'être asîo-ié à mesýt
malheurs: soni @eul crimle est
d'avjir ouvert soit coeur à la
compassion. Il n'a pu t'offenser
en me donnant unt asite. Au
nom de ses cheveux blaîîcs,sauve
ses jours, rends-le à lat liberté, et
je tW pardonne ines twufiratiets,
je me livre à toLxtc ta haine 1"

Un sourire du démon vient
errer en ce momnent sur les lèvres
de Cîracalla. Soit ricantement
est celui dut tigre qui tient sous
sa griffe sanglante la proie qui
se débat vainement pour lui
échapper. Il accueille avec une
amère dérision l'explosion de
dtvouernent que le comte vient
de huire éclater en faveur d'an-
seltije, et, @axîs daigner pronon-
cer unq parole d'espérance, il
fait un nouveau eigne au geôlier,
puis disparaît dans la foule des
hiotttes hideux (lui l'accaalent
de toutes les 0-émnîstratioîîs
d'une servile dépnmdance.

Quel et-t donc cet homme qui
dirige à son gré tant, d'autres
hommiaes vendus au meurtre ?
Tout fléchit devant ses volontés
souveratiîies ! Le teint hâve de
son visage b»lafi-é, ses énîormnes
et noires mnou.staee, ses yeux
ardente, roulant sous d'épais
sourcils, donent à sa physiono-
raie une expression bornioIe, où.
se peignent à lit foies 1 orgueil et
la basse-ise> l'hypocrisie et la fé-
rocité, l'ambition et la soif der-
vengeance?.

Il est sans doute né sous it
ciel étranger, ou du mîoins loin
de Marszeiltlcar j-im us le vieii- 1
lard ne l'a rencontré, et c'est
pour le malheur de la cité autre-
fois florisBante, aujourd'bui cons-
ter-mée et silencieuse, que le
monstre inconntu s'y est montr&
au jour de la désolationî et du
crime.


